
Deuxième  bataille d’Ypres : 22 avril 1915 - 25 mai 1915. 

Lignes françaises, canadiennes, britanniques le 22 Avril 1915

Position allemande en Avril 1915



On criait sauve qui peut, nous sommes perdus !
Des hommes se roulaient à terre, convulsés, toussant, vomissant, crachant le sang. Et une terrible odeur,  
charriée par le vent, entra dans nos narines. La panique était extrême, on traînait des blessés, des  
agonisants se jetaient à terre et râlaient.

Le 22 avril 1915, à 17 heures, saillant d’Ypres en Belgique, un lourd nuage jaune et verdâtre, poussé par un 
vent de nord-est, progresse rapidement en direction des lignes françaises situées entre le canal de l’Yser et le 
village de Poelcappelle. Immédiatement pris de nausées et ne pouvant plus respirer, les soldats français, tota-
lement démunis face à ce nuage mortel, s’effondrent devant leurs camarades présents en seconde ligne, pro-
pageant ainsi un effet de panique dans les lignes alliées. Au cours de cette journée, 5 000 soldats périssent 
dans l’attaque, alors que 15 000 ont subi les effets des gaz.

Cette première attaque, préparée pendant de longs mois par les troupes allemandes, marque le début de l’em-
ploi massif des agents chimiques et toxiques issus des progrès de l’industrie.
L’utilisation de ces nouvelles substances à des fins militaires suscite au sein des états-majors l’espoir d’une 
percée fulgurante du front, permettant de redonner au conflit sa mobilité perdue dans l’enlisement de la 
guerre des tranchées.

Confrontés aux terribles effets de cette nouvelle arme, les soldats doivent vivre quotidiennement avec la 
crainte de l’attaque chimique, les obligeant à adopter de nouveaux réflexes nécessaires à leur survie sur le 
champ de bataille. Lancés à l’aide d’obus ou par vagues concentrées, les gaz de combat deviennent un instru-
ment de terreur, atteignant même les populations civiles, qui, demeurant parfois dans la zone des armées, 
doivent se protéger contre leurs effets. Les animaux employés dans les armées pour acheminer le ravitaille-
ment deviennent également les victimes des gaz de combat, et plusieurs types de protections sont déployés à 
leur attention.
Au lendemain de l’attaque chimique allemande sur Ypres en avril 1915, les autorités françaises et britan-
niques commandent ainsi des milliers de masques rudimentaires, qui ne forment qu’un simple barrage avant 
les voies respiratoires. Au fil des mois, plusieurs autres types de protection apparaissent, notamment sous la 
forme de cagoules ou de simples tampons imprégnés de solution neutralisante. Sommaires et peu efficaces, 
ils sont ensuite remplacés par des protections qui englobent l’ensemble du visage.



La France se dote en février 1916 d’un masque capable de stopper la plupart des agents chimiques. Entière-
ment cousu, fait d’une toile cirée qui englobe le visage des combattants, ce masque baptisé M2 est fabriqué à 
plus de 29 millions exemplaires. Il est remplacé en février 1918 par l’ARS (appareil respiratoire spécial) co-
pié sur le modèle allemand.

Fritz Haber : 9 décembre 1868 à Wrocław, Allemagne - 29 janvier 1934 à Bâle, Suisse.

Deuxième à partir de la gauche en uniforme de capitaine,
Fritz Haber explique à d'autres officiers allemands le maniement des obus à gaz.

Le prix Nobel de chimie est remis en 1918 à Fritz Haber, pour son travail sur l’ammoniac; et ce dernier peut 
être considéré comme un "bienfaiteur"... Toutefois, le comportement de ce grand chimiste lors de la première 
guerre mondiale lui vaudra le titre de « criminel de guerre ».

Fritz Haber, criminel de guerre est donc bien le père des armes chimiques, mais aussi un terrible personnage 
qui porte sur sa  conscience la mort de milliers de personnes, de soldats « ennemis » mais aussi allemand car 
c’est à cause de lui que la première guerre mondiale s’est transformée en un combat inhumain, sans moral, 
une guerre chimique sans précédentes dans l’histoire. C’est donc par surprise que les allemands vont 
attaquer, et causer à Ypres une sévère défaite aux français, mais aussi de grosses pertes humaines.

A lire les 2 pages : http://www.chtimiste.com/batailles1418/combats/1915attaque%20gaz2.htm
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Et pourtant !

Le 23 Avril 1915, le 74e RIT occupait les tranchées  de 1ere ligne dans le secteur de l'écluse de  
Boesinghe. Il y a subit l'attaque par émission de gaz en provenance des lignes allemandes et y a  
perdu plus de 800 hommes. JMO 26N/790/1, page 48 et suite.


